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Prologue
Dans le nord du désert de Joona, il existe un lieu où l’homme peut chevaucher sans trêve, jusqu’à ce point de l’horizon où s’abîme le soleil. Un lieu où les veines de l’ambre courent sous vos pieds à travers le sable blanc, tels des milliers de serpents, un lieu où les roches se dressent vers le bleu absolu du ciel. Un lieu que la chaleur accable, où la végétation éparse embaume l’air de senteurs poivrées. Un lieu veillé enfin par les dieux omniprésents, hôtes sacrés et bienveillants des égarés et des aventuriers.
Ce lieu a pour nom Emand.
Contrée ancestrale, généreuse et sauvage, riche en vallées ondoyantes et en terres arables. Empire néanmoins frappé par la malédiction et le chagrin.
Car cette terre compta trois fils que la disparition de leurs parents laissa désarmés. L’aîné comprit son devoir et demeura en sa patrie pour régner. Le cadet, lui, destiné à suivre son père dans les rangs de l’armée, rejoignit les dieux à l’âge de quinze ans. Quant au second, le cheikh Sakir ibn Youssef al-Nayhal, il choisit l’exil et partit en quête de son âme. Mais il ne trouva que les déserts mystérieux du Texas et la solitude de l’homme qui n’appartient à personne et à nulle part.


Chapitre 1
— Quel gâchis, marmonna Rita Thompson en jetant un dernier regard à son reflet dans le miroir.
Pourtant, rien ne manquait. N’était-ce pas là la toilette idéale d’une jeune mariée en cet été finissant ? Une jolie petite robe blanche, sans bretelles, de charmants escarpins blancs, un voile de tulle classique pour dissimuler un visage anxieux, et des mains manucurées avec soin.
Rien de vraiment fabuleux, non plus…
La jeune femme n’avait cependant pas omis de sacrifier à ces petits détails qui rajoutent à la grâce d’une future épouse : jeux d’ombres bleutées sur les paupières, boucles d’oreilles en perles généreusement prêtées par sa sœur. Non, rien ne manquait sinon… Sinon une certaine fantaisie, peut-être, cette fantaisie qui témoigne souvent de ce jour unique et fabuleux.
Mais ne s’était-elle pas déjà ruinée pour toute l’organisation de cette cérémonie ? Alors il n’était pas question de faire des frais supplémentaires ! Surtout que…
Elle grimaça une nouvelle fois à son image.
— Peut-être un jour… Si j’ai de la chance…
— Qui a de la chance ?
Rita sursauta et aperçut son père sur le seuil du Paradise Lake Lodge, extrêmement digne et élégant dans son costume gris perle et ses bottes assorties.
— Moi ! s’empressa-t-elle de répondre. J’ai beaucoup de chance d’avoir une famille comme la mienne, et personne ne m’empêchera de le dire !
— Allons, Rita chérie, fit remarquer son père en souriant, jamais personne n’a pu t’empêcher de dire quoi que ce soit.
Un cuisant sentiment de culpabilité serra alors le cœur de Rita à voir son père si gentil, si affectueux. Jamais elle ne lui avait menti auparavant. Oh, bien entendu, il lui était arrivé, adolescente, d’omettre de l’informer de certains événements. Mais aujourd’hui la situation était radicalement différente et beaucoup plus grave.
Aujourd’hui, elle trompait délibérément sa confiance.
Un nœud se forma dans sa gorge. Bien sûr elle savait qu’il finirait certainement par comprendre pourquoi elle avait comploté et mis en scène son prétendu mariage, et il lui pardonnerait. Un jour. Sans aucun doute.
— Tu es superbe, papa.
— Merci mille fois, ma chérie, répondit-il tout en avançant le coude. Prête à me suivre jusqu’à l’autel, chère demoiselle ?
Un sourire figé aux lèvres, Rita prit son bras et se prépara à tenir son rôle.
— Je n’ai jamais été aussi prête.
Son père pressa tendrement sa main puis, avec une gravité soudaine, demanda :
— Es-tu certaine de le vouloir ?
Rita ravala avec peine sa salive et sentit son cœur s’emballer.
— Bien sûr !
— Alors, c’est parfait, approuva-t-il en riant doucement.
Ben Thompson guida sa fille jusqu’au bas des marches du Lodge, puis tous deux firent quelques pas sous le soleil resplendissant, effleurés par la brise légère qui soufflait aux abords du lac.
— Tu sais, reprit son père, avec un soupçon de contrariété dans la voix, j’ai vainement essayé d’avoir une petite discussion avec ton futur époux. Plutôt insaisissable, comme garçon… Et carrément invisible, je dois dire.
— Oh, c’est un homme très occupé…
— Possible, mais je n’aime pas trop cela.
La jeune femme ne répondit pas.
Son père l’entraîna jusqu’à la rive du lac où une bonne cinquantaine d’invités patientaient, installés sur des chaises blanches face à un autel de dentelle et de soie.
— Ce n’est pas exactement la meilleure façon d’entamer des relations avec sa nouvelle famille, ajouta Ben Thompson, avec amertume.
— Ne t’en fais pas. Il est extraordinaire, papa. Tu ne vas pas tarder à le vérifier par toi-même.
Fantastique et éblouissante ! Elle était fantastique et éblouissante ! Et quelle menteuse de talent ! Comme elle paraissait sincère. Et amoureuse ! Aussi convaincante que n’importe quelle jeune femme sur le point de s’unir à l’homme de ses rêves.
Oui, de ses rêves… Et c’était bien là la seule vérité dans toute cette mascarade. Elle était en effet éperdument amoureuse de son patron, le cheikh Sakir al-Nayhal, depuis près de trois ans maintenant. Un homme raffiné, intelligent et follement séduisant.
En un mot, son idéal masculin.
Malheureusement, l’homme en question ignorait jusqu’à son existence. Enfin, disons plutôt qu’il ne la connaissait qu’au travers de ses fonctions d’assistante.
Il faut avouer que Rita excellait dans ce qu’elle faisait. Adjointe compétente et dynamique, elle avait toujours fait la satisfaction de son patron. Mais Sakir n’entretenait que des relations professionnelles avec elle. Il la regardait et la traitait comme sa collaboratrice préférée, avec respect. Sans plus. Jamais il ne lui avait manifesté le moindre intérêt. Pas une seule fois il ne s’était avisé de lui demander, sous prétexte d’un dossier urgent, de rester un peu plus tard dans les bureaux de la Al-Nayhal Corporation, par exemple, et de l’inviter ensuite à dîner, pour la remercier. Jamais le moindre coup d’œil furtif sur ses jambes, ni l’ombre d’un sourire charmé lorsqu’il était arrivé à Rita de venir travailler vêtue d’une robe au décolleté légèrement osé…
Mais, bien que très déprimant pour une femme, ce manque d’intérêt avait été la raison précise pour laquelle elle l’avait finalement choisi pour interpréter son pseudo fiancé. Pour cette raison mais aussi pour le fait qu’il ne venait que rarement à Paradise, et enfin qu’en cette minute même, il était occupé à un déjeuner d’affaires en compagnie d’Harvey Arnold, à Boston, rencontre que la jeune femme avait minutieusement organisée deux mois plus tôt.
— Je ne peux pas y croire, soupira son père, alors que tous deux atteignaient une petite estrade, à quelques mètres à peine de l’autel. J’aurais pourtant aimé savoir à quoi ressemblait mon futur gendre.
— Ne t’inquiète pas, papa, intervint Ava, la sœur aînée de Rita, en venant les rejoindre, somptueuse dans sa robe en satin rose de demoiselle d’honneur. Rita sait ce qu’elle fait.
— Suis donc le conseil de ma dame d’honneur, papa.
— Demoiselle, corrigea Ava avec un large sourire. Pour trois semaines encore, certes, mais trois semaines quand même.
Rita regarda par-dessus l’épaule de sa sœur en direction d’un séduisant Indien, beau ténébreux sagement assis à proximité de l’autel. A sa droite se tenait Muna, sa grand-mère, tandis que, perchée sur ses genoux, se trémoussait leur petite fille. Rita sourit, submergée par un délicieux sentiment de paix et de devoir accompli. Elle l’avait fait. Et elle avait réussi. Grâce à cette petite mascarade, à cet alibi de mariage, elle était parvenue à ses fins : Ava avait retrouvé l’homme qu’elle aimait, leur fille avait fini par retrouver non seulement son père mais une vraie famille, et le mariage qui aurait dû avoir lieu quatre ans plus tôt allait enfin se tenir d’ici quelques semaines.
Rita pressa affectueusement le bras de son père et chuchota :
— La fête peut commencer.
— Il manque seulement le marié, ma fille…
Elle leva discrètement les yeux au ciel, comme pour se faire pardonner des dieux.
— Il arrivera avec le pasteur, dit-elle sur un ton plein d’assurance.
Sceptique, son père la guida jusqu’à un tapis blanc tendu sur l’herbe, qui menait directement à l’autel.
Quelques invités tournèrent la tête pour la regarder et le silence tomba. Sur le côté, les quatre violons de l’orchestre se figèrent, prêts à jouer.
Après quelques exercices de respiration et quelques prières d’urgence, Rita ferma un bref instant les yeux et serra les poings. Le plus difficile restait à venir. Tout ce qu’elle avait à faire, c’était d’aller jusqu’au bout de sa mise en scène. Et ensuite, elle retrouverait sa vie normale. Du moins elle l’espérait.
— Voici le révérend Chapman, souffla Ava à son oreille.
— Où donc ? s’enquit son père.
— Juste là, papa. Il est…
Ava n’alla pas plus loin.
— Sacré nom de…, marmonna Ben, sourcils froncés.
Le cœur de Rita s’arrêta de battre un instant.
— Mais il… il est… seul ! chuchota Ben. Qu’est-ce que c’est que cette blague de…
— Papa, par pitié, supplia Ava en posant une main sur l’épaule de sa sœur.
Rita releva dignement le menton. Les chuchotements de ses invités, naturellement intrigués par l’absence du fiancé, commencèrent à s’élever dans l’assemblée. Voilà, l’heure avait sonné, s’encouragea-t-elle bravement, prête à rougir, prête à défaillir, à verser quelques larmes…
Prête à s’enfuir surtout, tant sa petite supercherie lui parut, à cet instant précis, comme la plus mauvaise idée qu’elle ait jamais eue de toute sa vie.
Brusquement son regard tomba sur une silhouette masculine, un homme de prestance royale revêtu d’un ample caftan blanc, qui traversa la pelouse en direction du révérend Chapman.
Rita sentit son sang se glacer. Tout se brouilla soudain autour d’elle.
Non, c’était impossible !
Il était là !
Son patron, son prétendu fiancé, son amour secret, Sakir al-Nayhal s’avançait vers elle.
A deux doigts d’éclater en larmes sous l’effet d’une panique insondable, Rita le regarda rejoindre l’autel, élégant, imposant, si désespérément beau, sa peau mate contrastant avec la blancheur parfaite de son habit oriental.
Puis il dirigea son regard sur elle, rivant ses grands yeux verts dans les siens, sa bouche sensuelle figée en une expression dénuée de tout humour.
Rita ravala avec peine sa salive. L’air soudain lui manqua et sa tête se mit à tourner.
Sakir la fixa avec gravité un long moment puis il tendit une main vers elle, comme pour lui ordonner de venir vers lui.
— Seigneur…, murmura Ava à côté d’elle. Je ne m’attendais pas à un homme si…
Au bord de l’évanouissement, Rita s’efforça de recouvrer un semblant de souffle puis marmonna pour elle-même :
— Et moi, je ne l’attendais pas tout court.


Chapitre 2
Sakir l’observait avec attention. Comment allait-elle réagir ? se demanda-t-il. En tournant précipitamment les talons pour disparaître ?
Non, la fuite n’était pas dans la nature de sa collaboratrice. Rita Thompson était même la seule femme de sa connaissance qui paraissait trouver un certain plaisir à foncer droit dans l’obstacle pour l’affronter. Elle adorait les défis et semblait ne pouvoir vivre sans challenges. C’était d’ailleurs pour cette raison qu’il l’avait prise à son service, comptant sur son esprit combatif pour l’aider à mener à bien son entreprise.
Mais aujourd’hui, il n’attendait pas de cette merveilleuse jeune femme qu’elle se comportât comme une battante.
Aujourd’hui, il avait besoin de sa coopération et de sa compréhension. Pour une affaire qui le concernait, lui, personnellement.
Car il devait absolument épouser Rita Thompson. Et même si cet événement avait commencé comme une farce, il ferait en sorte de s’assurer qu’il se conclue par une union parfaitement officielle et légale.
Le quartet de violons entama à cette seconde les premières notes de la Marche nuptiale, et aussitôt les invités se levèrent dans un brouhaha confus.
Rita continuait de le fixer, la confusion et l’angoisse brillant dans ses yeux bleus. Puis, au moment même où il envisageait la possibilité qu’elle pouvait le surprendre en préférant s’enfuir, elle se redressa, lissa d’un geste sec son corsage puis s’avança dans sa direction d’un pas plus que décidé.
Immobile, il observa le délicieux tangage de son corps tout en souplesse, appréciant tout autant le délicat frémissement de ses seins dont le décolleté s’offrait au soleil déjà torride.
Que cette femme était belle !
Au cours de ces dernières années, il ne s’était que peu de fois accordé le plaisir de regarder Rita Thompson. Elle était son employée. Une employée efficace, extrêmement précieuse. Indispensable pour tout dire. Il ne voulait donc pas risquer de la perdre.
Mais certains jours, certaines nuits plutôt, seul dans son lit, lorsqu’il se laissait aller à penser à cette femme en tant que femme et non plus collaboratrice, il se sentait alors envahi d’un trouble qui ne laissait aucun doute sur l’effet qu’elle avait sur lui. Dans ces moments-là, il tentait d’imaginer le goût de ses lèvres, la rondeur de ses courbes et la chaleur de sa peau sous son corps lourd et puissant. Il se voyait caressant longuement ses cheveux longs et fins, sa gorge, son dos, ses reins… Il entendait son souffle, chaud et impatient… Et suivait même la progression de son plaisir dans son regard si bleu…
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Princesse pour un jour, Laura Wright

Epouser Sakir al-Nayhal — son patron qu’elle aime en
secret — et devenir princesse du royaume d’Emand ?
Rita vit un conte de fées. Un conte qui se révele cruel,
puisque ce mariage, Sakir ne I'a souhaité que pour
impressionner ses pairs. Et, alors qu’elle se prépare a
partager la méme chambre que son « mari », Rita se
demande si elle sera capable de jouer la comédie du
bonheur sans révéler a Sakir ses sentiments...

La favorite du sultan, Helen Brooks

Un seul regard d’un mystérieux inconnu rencontré au
grand bazar suffit pour que Louisa se laisse guider
dans le dédale des rues d’Istanbul... Puis, craignant
d’avoir affaire a un séducteur sans scrupule, elle saisit
la premiere occasion pour lui fausser compagnie,
certaine de ne jamais le revoir... Mais voici que, peu
apres, Louisa retrouve celui qui I’a tant troublée. 1
n’est autre que Melik Haman, I'implacable homme
d’affaires a la téte du vaste projet international auquel
elle doit collaborer...
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